


PREMIER RAPPORT ANNUEL 
DES 

DONNES DANS LE 

CAlUMET DE LECTURE PAROISSIAl DE MONTREAL, 
DEPUIS LE JOUR DE SON 

INAUGURATION SOLENNELJJE,' 
LE 17 FEVRIER 1857 JUSQU;AU 17 FEVRIER 1858. 

Messieurs, nne impulsion forte et vigoureuse q.1i 
Nous ne pouvons passer ee jour devait durer long-temps ... 

!lans rappeler a l'honorable assem-' Ce n'etait alors, qu'un grain de 
blee les glorieux souvenirs qui s'y seneve, mais ce grain tom bait hen
rattachent; a pareil jour done, et a reusement sur une terre bonne et ex
pea pres a pareille heme, commen- e~llente~' jl devait germer et grandir 
<fait l'muvre de ee Cabinet de Lec- vlte: et Ie voila. sous vos yeux, deve
ture : on voyait reunis dans eette en- nu deja eel arbre bienfaisant, a Pom
eeinte, avec l'elite de 1a societe ea- bre duquel vous venez avec tant de 
nadienne, les dignes representanls zele puiser les beaux enseignemenb 
de la magistrature et ciu clerge ; son . de 1a science et de la vertu. 
honnear Ie maire de Montreal, M. H. nest donc juste, Messieurs, que 
Starne~, Phon. M. P. J. O. Cbauveau, DOUS profitions de eette circonstancc 
!lurintendant de l'education, Phon. memomble pom rappeler les nom~: 
M. Loranger, actuellemcnt secretab'e et les CBuvreg des nobles championp 
provincial, M. Cherrier, conseil de la qui ont paru tout-a-tour a cette tribune .. 
Reine,M. L. S. Morin membl'e du Oui, Messieurs, qu'il nous sait per
parlement, M. Ie commandeur Viger, mis aujourd'hui d'epancher notre 
Mr~ Granet, superieur du Seminaire, crear, et en mon nom et au nom du. 
I'e reverend pere I~1a]'lin, superieur comite, de temoignel' hautement notltt 
des jesuites. profonde reconnaissance, a ces CI-

A l'ombre de ces noms si conous toyens distingues qui ont si bien 
et si chers au Canada, se faisait l'i- repondu a nos sollicitations: nou" 
naugutation wlennelle de cette beHe avons trouve de l'echo dans lem 
mavre. coeur; iis ont compris l'importance 

Des orateurs dislingues 1a feCOll- de cette oeuvre si emin~inment reL
daient, a sa naissance, de leur parole gieuse et patriotique, et jls se sout 
vivo et puissallte) et lui donnaient empl'css,b de venir deposer, SI,:WCCS' 



:sivemE'nt, Ie tribut de leurs labeurs 
et de leurs talents, aux pieds de la 
religion et de la patrie. 

Et certes, vaus savez tous comment 
ils se sont acquittes de leur tache? 
C'est it peine si les applaudissements 
dont ces murs ont retenti, et les elo
ges pmdigues de vi ve voix et ceux 
qui ont circule dl'J.ns les feuilles pu
bliques, ont pu egaler leur merite ; 
mais malgre les justes louanges qui 
deja leur ont ete donnees, nous ne 
pouvons nous dispenser, en cet anni
versaire, de les mentionner de nou
veau: il fandrait du temps pour ap
precier dignement chacun de ces 
travaux, et aussi, une capacite suffi
sante; n'ayant ni Pun ni Pautre, nous 
nons contenterons de nommer, en sui
vant 1'ordre des matieres. 

Discours d'inauguration. 

Son honneur Ie mairede Montreal, 
.&r. Starnes. 

L'honorable M. Chauveau, surin
tendant de l'education. 

L'hon. M. Loranger, actuellernent 
ministre. 

M. Cherrier, conseil de Ia Reine 
M Morin, ajourd'hui membre du 

parlement. 
M. Granet, superieur du Seminai

Ie de St. Sulpice. 
Le R. P. Martin, superieur des 

Jesuites. 

10 Sujets Rdigieux. 

Le R. P. Vignon, superieur actuel 
des Jesuites: Importance du pretre 
dans un cabinet de lecture. 

M N ercam, ancien directur du col
lege de Montreal: Importance de 
l'education religieuse. 

20. Philosophic. 
M. Granet, superieur du Seminai-

113 ; 10. Autorit6 en philosophie ; 
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20. Necessite de lasoumission it Pau
torite humaine en matieres de doc
trine philosophique, prouvee par 
1'histoire. 

M. Beaudry, cure de St, Jean 
Chrysostome: Liberte et Religion. 

M. Giband, pretre de St. Sulpice: 
Origine du pouvoir. 

30. Morale. 

M. W. Marchand, avocat : Influen
ce des mauvais romans. 

40. Patriotisrne. 

M. Geo. Baby, avocat: Amour du 
Canadien pour son sol. 

M. A. Belle, president du Cercle 
Litteraire : N ationalite canadienne. 

M. Cyr. Boucher, etudiant en 
droit: Avenir de la jeunesse cana
dienne. 

50. Science. 
M. Valade, inspecteur des tco)es ; 

la Science en general.r 
Le R. P. Schnider, jesuite : le~ Co- . 

metes. 
M. Billion, .pretre de St. Sulpice:· 

Histoire de l'Etectricite. 
M. Girouard, membre du cercle 

litteraire: Excellence des Mathe-
matiques. 

60. Histoire. 
M. Maximilien Bibea:u, president 

general de l'Institut-Polytechnique : 
Les Jesuites au Paraguay. 

M. J os. Lenoir, assistant secretaire 
de l'instruct. publique: Histoire Cl;l 

general. 
M. Desmazures, pretre de 8t. Sul

pice: . Hisloire et historiens moder
nes. 

M. Rouxel, pretre de St. Sulpice : 
10. Les Premiers Colons de Montreal; 
20. Vocation de Montreal. 

M. Jos. Royal, Redacteur de la 
Minerve et vice president du Cerc~e 
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Litti~raire: deux lectures sur Ie ma
fechal St. Arnaud. 

M. CyriUe Boucher, etudiant en 
droit: Etudes sur Ie jeune comte de 
Villeneuvetrans. 

70_ Litttimt1we. 
L'honorable M. P. O. ChauveaiU, 

Surintendant de l'Education : Litte
ratme fran9aise en Amerique. 

M. Paul Stevens, homme de let
tres : La Fable. 

M. de la Ponterie, Redacteur de 1a 
Patrie: La Langue franqaise. 

80. Poesie. 
M. Denis, directeur du college de 

Montreal: peux elegies; 10. Sur la 
mort d'un Eleve du college de Mont
.real ; 20. Sur l'incendie de Montreal, 
1e 8 juillet 1852. 

90. Beaux-Arts. 
M, Ac1elard Boucher, SecreiairB 

de la commission seigneuriale : Elo
qoence dans les Beaux-Arts. 

M. Levesque, Architecte : L'Archi
lecture. 

M. C. G. Smith, Maitre de Musi
que: Musique religieuse. 

10. Droit. 
·M. Senecal, etudiant en droit et 

secretaire du Cercle Litteraire : Etu
des sur Pothier. 

Nous n'avans rien dit de l'hon. M. 
Cartier, mais tous se rappellent son 
allocution comie et vive, digne de 
couronner la magnifique )ecture de 
l'hon. Smintendant de l'Education. 
M. Ie Procureur-General n'a pas seu
lement fait preuve de son goM exquis 
et de son talent d'improvisatioll; 
mais il a mantre Ie vii' interet que 
Han patriotisme lui inspire, pour nne 
reuvre si pro pre a developper tons les 
talents, dont Ie germe fecond se trou
:ue dans la societecanadienne. 

Telles sont, messieurs, les pre mi· 
,ces de ce Cabinet de Lecture, et les 
reuvres qu'il a produites, pour ainsi 
dire, des son berceau. Dans ce ta
bleau, vons avez pu admirer tour-a
tonY, l'homme de la science, Phom
me (Fesprit, l'homme des lois, l'hom
me des arts, l'homme de l'histoire, 
l'homme de lettres, l'homme de la 
religion, l'homme de la patrie: et 
·dans eet ensemble, toutes les scien
ces humaines se pretant la main, 
nous apparaissent avec cette belle 
unite que leur donne la foi, centre 
commun de toutes les grandes om
vres .. 

Et maintenant j'en appelle a vous, 
messieurs ;' que vous en semble 'J. 
Que ne devons pas esperer pour l'a
venir? Certes, 'si des sa naissanee, 
eet arbre est deja si fecond; si ses 
fruits de quelques mois d'existence 
sont si beaux et si abondants, que 
sera-toil done quaud SOft tronc sera 
plus affermi? QuanG! il aura de 1'es
pace et de l'air pour grandir, se de
veloppera son aiseet etendre libre
ment ses hranehes .? 

Mais que dis-j·e? n'est-ce paS ici 
un beau revequi nous enchante et 
un vain espoir qui nous amuse? Non, 
messieurs, non: ces esperances ne 
sont pas chimeriques, et i1J.OUS avons 
la coufiance qU'eHes ne ta,rderont pas 
a se l'ealiser. Car ce qui s'est fait, 
et ce qui se fait encore SOllS vas yeux, 
nous assurequecette reuvre ales 
sympathies de tons les amis du pays 
et que l'avenir lui est assure. Nom 
'Vous aVailS expose rapidement Ie 
concours de tous les talents qu'an 
DOUS a prete avec tant de bieli'veiI.
lance: mais nOU3 devons aussi ren
dre hommage aces familles gene
reuses, qui ont si bien accueilli les 
membres zel€~s de notre comite I 
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quand ils ont tendu la . main en fa
veur de cette ceuvre. Nous savons 
que les cceurs se sont ouverts et aus
si les bourses, afin de concourir a 
l'aggrandissement de cette enceinte 
beaucoup tropetroite, pour contenir 
1a foule d'auditeur::z avides de s'ins
twire. 

L'accueil qu'on nons a deja fait, 
nous repond suffisamment du succes 
pour Ies demandes futures. 
. Enfin, messieurs, j'ai nomme dans 
Penumeration de ces lecture::; Ie C."r
de Litteralrc, j'ai nomme son presi
dent, M. Achille Belle; son vice-pre
sident, M. Jos. Royal; son secretaire, 
M. Senecal et un de ses membres, 
M. Girouard. Je dois vous dire que 
ce Cercle est une Association recente, 
qui vient de naitre au sein meme du 
Cabinet de Lecture et, pour ainsi di
re, de la seve abondante qui Ie nour
rit. Le merite en revient aces jeu
.lies gens distingues dont vous venez 
d 'enlendre Ies noms. Cette institu
tion fait honneur et a eUl< et a taus 
ceux qui en sont membres; car tous 
ont compris que la gloire cl'un vrai 
Canadien, consiste a defendre sa na
tionalite et sa patrie, tout en respee-
13 nt hautement Ies principe:> de cette 
foi uivine, qui fera toujours du pen
pie Canadien, un peuple uni dan::;les 
mem",s croyances, et par consequent, 
UD PEUPJJE FORT. 

Cette Association n'est guere qu'a 
SOil debut, muis les noms que VOllS 

venez d'entendre et ies oeuvres qli6' 
nons venons de signaler,sans compteI' 
celles qui se preparent, suflisent pam 
en donner une haute idee, et pour 
montrer que ce Cercle en s'elargis
sant, grace a vas bienveillantes sym
pathies, et au tele d'une ieun~sse 
studiense, deviendra cmnme une pe
piniere de Citoyens vertueux et sa
vants; et un sancttlaire de science 
et de verta, au viendront se formei 
des hommes capables de sontenir les 
interets du pays, et d'honorer les 
plus hautes positions saciales. 

Ronneur done, aces cheYs jeunes 
gens ;i qui appartient l'a venir! han" 
neny; a toute la societe canadienne 
qui a si bien compris ces oeuvres si 
belles et si utiles au pays! honnemj 
it ceux qui les couvrent de leur hono
rable et puissante pJOtectioll; qui les 
aident de leurs talents et de leur for
tune; honneur surtout, aux membres 
des deux comites,. que nous procla
mons volontiers, la vie et les colonnes 
de 1'0€uvre! h0nneur, en particulier, 
aux membres du Comite de Regie et 
a ceux du nouveau comitli, qui ont 
deja montre tant de zele pour procu
rer la eonstruction u'une plus yaste 
enceinte? 

Entin, honneur el reconnaissancE' 
a tons! car taus peuvent se rendre Ie 
glmieux temoignag,e, qu'en s'hono-' 
rant €UK-memes, i]s ant bien merit'::, 
de leurs concitoyens, de la religion 
ct de la patrie! 
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